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Modes dModes d’’habiter : spatialithabiter : spatialitéé des individus des individus 
RRenvoie aux relations que les individus entretiennent envoie aux relations que les individus entretiennent àà la la 

matmatéérialitrialitéé de lde l’’environnement urbain environnement urbain àà diffdifféérentes rentes ééchelles (lieux  chelles (lieux  
de vie).de vie).
ReprRepréésentations dominantes qui structurent ces relations et sentations dominantes qui structurent ces relations et 
pratiques en lien avec des systpratiques en lien avec des systèèmes dmes d’’opportunitopportunitéés et de contraintess et de contraintes

Pourquoi le pPourquoi le péériurbain ? riurbain ? 
Un espace marquUn espace marquéé par lpar l’’empreinte du pavillonnaire empreinte du pavillonnaire 
EmblEmbléématique de la croissance urbaine de Toulousematique de la croissance urbaine de Toulouse
StigmatisStigmatiséé du point de vue environnementaldu point de vue environnemental

DDéépasser lpasser l’’approche dapproche déésormais bien connue de lsormais bien connue de l’î’îlot de chaleur lot de chaleur 
urbain en observant un espace considurbain en observant un espace considéérréé a priori comme homoga priori comme homogèène ne 
du point de vue climatiquedu point de vue climatique



A lA l’’origine du projet : origine du projet : En quoi les hétérogénéités climatiques à
l’échelle urbaine peuvent-elles s’expliquer par les productions, les 
dynamiques et les pratiques urbaines ?

Le dialogue interdisciplinaire a conduit Le dialogue interdisciplinaire a conduit àà enrichir le enrichir le 
questionnement en :questionnement en :
Considérant que les relations entre variabilités climatiques et modes 
d’habiter se déclinent plutôt en termes d’interactions,

Interrogeant les articulations entre ce qui est de l’ordre des interactions 
objectivables et ce qui est de l’ordre des perceptions et représentations 
climatiques,

Introduisant une dimension pluri-scalaire dans l’observation et l’analyse de 
ces interactions.



Faire varier les Faire varier les ééchelles dchelles d’’observationobservation

- Unités paysagères
- Climat quartier (station météo)
- A partir des IRIS

- Grands ensembles paysagers
- Ilot de chaleur urbain - Capitoul
- Indicateurs socio-éco  / Agglo

- Eléments paysagers
- Climat rue (vélo instrumenté)
- Individu

MACRO MACRO ~ 1 km~ 1 km MESO MESO ~ 100 m~ 100 m MICRO MICRO ~ 10 m~ 10 m



DDééroulement du projet : roulement du projet : 
Une descente en Une descente en ééchelle ponctuchelle ponctuéée de d’’analyses croisanalyses croisééeses

Analyse
climatique

Analyse 
morphologique

Choix des zones ateliers

Analyse des modes 
d’habiter

→ Enquête par entretiens

Définition d’un protocole 
d’observation

Analyse
socio-économique

Interactions
Climat / Paysages urbains

Interactions
Climat / Modes d’habiter

→ Enquête 
de terrain

→ Traitement 
d’images

Analyse paysagère
Analyse du climat

→ Campagne  de mesures

MACRO

MESO

MICRO



26 stations
Température
Humidité relative
Δt = 12 minutes

RRééseau de stations CAPITOULseau de stations CAPITOUL
Analyse climatique Analyse climatique àà ll’é’échelle macrochelle macro

Saint Orens – Centre-ville
Saison estivale

ΔTMAX (°C)

ΔTMIN (°C)



Objectifs :
Catégorisation en grands ensembles
paysagers de l’environnement des stations
météorologiques

Méthodologie :
Analyse terrain
Analyse orientée objet images satellite / photos
aériennes

→ Classification selon :
- Atlas du paysage et BD Carto, 
- Urban Climate Zones (Oke 2006)

Classification paysagClassification paysagèère re àà ll’é’échelle macro : ensembles chelle macro : ensembles 
paysagerspaysagers



Centre – UCZ2
Bâti dense et continu, 
hauteur assez élevée 
(R+4/5), boulevards et 

rues canyons

MON, MIC, CIT

Faubourg
UCZ3

Bâti continu, R+1 à R+3, petits 
jardins en cœur d'îlot, petits et 

moyens collectifs, rues 
étroites hors axes faubourgs

BON, COQ, MIN, PRA, RAN

Pavillonnaire 
UCZ5

Bâti discontinu, R et R+1, 
espace vert collectif, voirie 

importante et large

COL, RAM, ORE, UNI, VIL, BL1

Aéroportuaire et assimilés 
UCZ6

Importantes surfaces 
enherbées et minéralisés 
(tarmac, parking, voirie), 

hangars et grandes bâtiments 
espacés

AER, BL2, FRA, MET

Zone industrielle, 
commerciale 

UCZ4
Très minéral, hangars et 

entrepôts proches les 
uns des autres, parkings, 

voirie dense et large

LAB, THI

Agricole-urbain 
UCZ7

Cultures plein champ, 
arbres et haies isolés, 

habitat dispersé

AUZ, NAU, MON

Atypique

ILE : Proximité de la 
Garonne, ripisylve, grand 

parking

PEC : Singularité
topographique

Grands ensembles paysagersGrands ensembles paysagers
ou Urban Climate Zonesou Urban Climate Zones



Comportement climatique des grands ensembles Comportement climatique des grands ensembles 
paysagers paysagers 

• Trois comportements climatiques distincts à l’échelle macro :
- Centre
- Faubourg
- Périphérie regroupant les autres ensembles paysagers

• Températures plus élevées pour les grands ensembles paysagers où la densité de bâti est la plus forte

Variabilité climatique intra- ensembles paysagers significative surtout dans la périphérie
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Analyse morphologique :
Bâti, boisement, topographie, 

réseau viaire

Analyse climatique :
Interprétation des arbres de 
classification hiérarchique

Analyse socio-
économique :

Population et logement

SSéélection des zones atelierslection des zones ateliers

Choix de deux sites périurbains Blagnac et Saint-Orens :
- Grands ensembles paysagers et profils de population 

relativement comparables

- Signature climatique macro contrastée

* Saint Orens = périurbain « froid »

* Blagnac = périurbain « chaud »



Mise en place dMise en place d’’une campagne dune campagne d’’observationobservation
pour chaque zone atelierpour chaque zone atelier

Objectifs : Documenter au sein des 2 zones ateliers

- les hétérogénéités climatiques
- la variabilité paysagère
- les perceptions, représentations et pratiques climatiques des populations

Méthodologie :
- Campagne de mesures avec vélos

instrumentés (T°, Hu, GPS)

- Relevé in situ des unités paysagères (~100 m)
et des éléments paysagers (~10 m)

- Entretiens semi-directifs auprès
d’un échantillon de population



Convergence interdisciplinaire pour le choix des Convergence interdisciplinaire pour le choix des 
itinitinéérairesraires

Parcours à
proximité du bois

Parcours à
proximité du lac

Proximité zone 
commerciale et grands 

axes routiers

Traversée de 
trame verte

Emprunt de routes 
principales 
bitumées

Traversée de 
zones agricoles

Traversée de 
zones 

pavillonnaires

Incursion dans des espaces 
verts au cœur de zones 

pavillonnaires

Emprunt de 
sentiers de terre

Station fixe

~ 500 m



Cartographie des 2 zones ateliers, à partir de l’interprétation des 
photographies aériennes et d’observations in situ

Elaboration d’une typologie paysagère : 24 unités paysagères regroupées en 
7 grandes familles définies chacune à partir d’une « dominante » (végétation, 
pavillonnaire, collectif…)

Analyse paysagAnalyse paysagèère re àà ll’é’échelle mchelle mééso : unitso : unitéés paysags paysagèèresres



ElElééments paysagers le long des parcours de mesurements paysagers le long des parcours de mesure
Elément paysager 

« végétal »
Elément paysager 
« minéral ou bâti »

Code : 2 B

- Elaboration d’une typologie générique

- Croisement et codage : identification 
et comparaison

3

La boucle nord-ouest (1) 
correspondant à un secteur 
où les interfaces à
dominante végétation sont 
majoritaires. L’habitat 
résidentiel est de faible 
densité et caractérisé par 
un recul important des villas 
par rapport à la voirie.

- Spatialisation des éléments paysagers

- Typologie des éléments selon 4 dominantes  : 
végétale, mixte, minérale, aquatique…



Analyse climatique aux Analyse climatique aux ééchelles mchelles mééso et microso et micro

BLAGNAC
03/06/09 6h30

St ORENS

03/06/09 6h30

- Situation météo anticyclonique favorisant les contrastes thermiques
- Mesures à 3 périodes de la journée → 3 juin 2009 à 6h30, 15h30, et 21h30
- Echantillonnage très rapide de T°, Hu → variabilité spatiale méso et micro

3 à 5°C de différence maximale 
au sein d’un même parcours le 

matin et le soir



Comportement climatique des unitComportement climatique des unitéés s 
paysagpaysagèèresres

Parcours de mesures de températures
3 juin 2009, 6h30

Cartographie des 
unités paysagèresx



Comportement climatique des unitComportement climatique des unitéés s 
paysagpaysagèèresres

Parcours de mesures de températures
3 juin 2009, 6h30
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• Signatures climatiques contrastées 
des différentes unités paysagères

• Hétérogénéité climatique intra- unités 
paysagères significative



Interaction climat / modes dInteraction climat / modes d’’habiterhabiter

Abandon de lAbandon de l’’ididéée de de de déégager des rapports de causalitgager des rapports de causalitéé
directs entre les modes ddirects entre les modes d’’habiter et les variabilithabiter et les variabilitéés s 
climatiques climatiques àà ll’é’échelle mchelle mééso (zones ateliers)so (zones ateliers)

RRééorienter le questionnement : orienter le questionnement : 

Interroger les articulations entre ce qui est de lInterroger les articulations entre ce qui est de l’’ordre ordre 
des interactions  climat/modes ddes interactions  climat/modes d’’habiter objectivables habiter objectivables 
et ce qui est de let ce qui est de l’’ordre des  perceptions et ordre des  perceptions et 
reprrepréésentations.sentations.
Pour cela, mieux Pour cela, mieux comprendre lcomprendre l’’apprapprééhension du hension du 
climat (perceptions, reprclimat (perceptions, repréésentations et pratiques) des sentations et pratiques) des 
habitants des zones atelier.habitants des zones atelier.



Méthode : Enquête par entretiens 
semi-directifs (une soixantaine 
environ).

Population cible : 
Les habitants de deux zones 
atelier

Un guide d’entretien en 4 
items:

Les référentiels climatiques 
Les modes de régulation pour un 
meilleur confort climatique 
Les représentations en matière de 
microclimats urbains
La sensibilité à l’enjeu du 
changement climatique et les 
pratiques associées

Enquête qualitativeEnquête qualitative



La construction des rLa construction des rééfféérentiels climatiquesrentiels climatiques
Une perception de la variabilité climatique à relativiser du fait du mode de 
construction complexe des référentiels climatiques

Des corps sensibles : 
température, mais aussi vent, humidité, lumière…
sensibilité aux écarts et aux contrastes.
des capacités de thermorégulation différenciées

Des mises à l’épreuve : une relation au temps qu’il fait en « situation »
des outils de médiation (instruments météo)
des apprentissages et une attention relatives à des activités quotidiennes

Expérience sensorielle et cognitive, singulière et relative, quotidienne et 
discontinue
Une  perception des variabilités, à la fois spatiale et temporelle
Une expérience globale de l’environnement : la sensibilité aux ambiances.



Adaptation et dispositifs de rAdaptation et dispositifs de réégulationgulation
Agir sur soi : 

adapter son corps, le vêtir, 
avoir des comportements appropriés, etc.

une adaptation de soi fortement marquée par des normes sociales 

Agir sur son logement :
des savoirs faire en matière de régulation climatique de son logement qui se construisent 
au fil des expériences ; intuition bioclimatique
une réactivité aux phénomènes climatiques exceptionnels  (canicule)
un agir très contraint : coûts et amortissement des équipements,  connaissance des 
dispositifs techniques
une inertie en lien avec des quartiers vieillissants

Agir sur une vaste échelle ? 
Peu de prises identifiées,  perception négative du renouvellement urbain (argumentation 
climatique) 

Un sentiment d’inconfort climatique peu marqué dans ces quartiers périurbains, et 
n’appelant pas de dispositifs de régulation au-delà de l’adaptation de soi et de son 
logement.



LL’’expression du soucis climatiqueexpression du soucis climatique
Registre de la croyance et épreuves de vérité :

Des « croyants » et des sceptiques 
Réception des discours experts : confiance et défiance
Vérification par l’expérience personnelle

Formes d’engagement et les registres de la justification
Glissement des registres d’action entre climat et environnement
Systèmes de contraintes liés à l’habiter périurbain
Un sentiment de confort climatique inhibiteur de l’engagement

Responsabilités et niveaux d’action
La mise en cause de la responsabilité individuelle et rejet des discours culpabilisants
Renvoi des leviers d’action vers des échelles supérieures 
Une attente de dispositifs d’action pris en charge à l’échelle collective

L’attention au temps qu’il fait convoque l’enjeu du changement 
climatique, mais celui-ci peine à s’individualiser à l’échelle locale par 
rapport aux autres enjeux environnementaux, en particulier dans le registre 
de l’action. 



Perspectives de recherchePerspectives de recherche

PrPrééciser le rôle des paysages et de lciser le rôle des paysages et de l’’occupation du sol dans les occupation du sol dans les 
diffdifféérentiations climatiques au sein de lrentiations climatiques au sein de l’’espace urbain espace urbain àà diffdifféérentes rentes 
ééchelles (diversifier les zones ateliers, organiser des mesures echelles (diversifier les zones ateliers, organiser des mesures et des t des 
observations observations àà diffdifféérentes saisonsrentes saisons……))

DDéévelopper de nouveaux protocoles permettant de poursuivre velopper de nouveaux protocoles permettant de poursuivre 
ll’’exploration des interactions entre modes dexploration des interactions entre modes d’’habiter et climat urbain habiter et climat urbain 
(interaction pratiques/microclimats, participation des microclim(interaction pratiques/microclimats, participation des microclimats ats àà
la perception des ambiancesla perception des ambiances……))

Engager la rEngager la rééflexion sur lflexion sur l’’amaméélioration du confort climatique urbain lioration du confort climatique urbain 
àà ll’é’échelle du quartier, dans un contexte de changement climatique chelle du quartier, dans un contexte de changement climatique 
et avec une viset avec une viséée ope opéérationnelle.  rationnelle.  
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